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Föhne vorgängige Iiiversionsschicht die Regel ist, so besteht

allerdings ein Zusammenhang zwischen Abfiiessen der
Inversionsschicht und Föhndurchbruch, aber nur derart, dass beide

Erscheinungen auf dieselbe Ursache (Saugwirkung der Depression)

zurückzuführen sind.

7. M. le Dr Ch.-Ed. Guillaume a envoyé quelques exemplaires
de sa note intitulée : Etude des mouvements verticaux de

la Tour Eiffel\ dont M. Raoul Gautjeh rend compte brièvement

en montrant quelques diagrammes originaux que M.
Guillaume a joints à son envoi.

C'est une nouvelle application des propriétés de l'invar.
M. Guillaume a mesuré les mouvements verticaux de la Tour
Eiffel en tendant un fil d'invar entre le sol et la deuxième
plateforme (116 mètres). Sur celle-ci, le fil, tendu au moyen de

contre-poids, peut, par un système de leviers et une plume,
inscrire ses oscillations sur un cylindre d'enregistreur Richard.
Le fil lui-même a un coefficient de dilatation faible qui s'annule

sous une tension de 19 kg. Cette tension étant insuffisante

pour résister au vent, elle a été poussée à 25 et même
50 kg. Sous cette dernière tension, la dilatabilité du fil est

négative et ce fil ajoute aux mouvements thermiques de la Tour
un supplément de V.s de leur valeur.

Mais cela n'infirme en rien la valeur des diagrammes obte-
tenus qui accusent un parallélisme remarquable entre les

mouvements du vaste thermomètre métallique que constitue la
Tour et les changements de température de l'air enregistrés au
Bureau météorologique central tout voisin.

Certaines oscillations brusques dans la courbe sont dues aux

coups de vent qui courbent le fil et qui s'inscrivent sur les

diagrammes par des pointes dirigées vers le haut et dont la base

s'appuie sur la courbe générale du mouvement thermique.
Durant les jours de tempête, l'appareil mis en déroulement
rapide a enregistré très fidèlement la structure des coups de

vent. Il n'est donc pas seulement un thermographe fidèle, mais

1 C. IL, t. 155, p. 26, 1er juillet 1912.
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un auémographe dont on pourrait utiliser les indications en le
rendant indépendant de la température.

8. J. Andkade (Besançon). — Spiral double pour chronomètres

marms.
I. — On sait que le spiral cylindrique réglant des chronomètres

marins, à spires suffisamment nombreuses, constitue avec

le balancier un organe régulateur dont les vibrations ont été

obtenues isochrones par deux procédés distincts devinés par
deux artistes au XVIIl"1" siècle.

L'Anglais Arnold modelait le spiral à ses extrémités suivant
des courbes terminales appropriées.

Le français Pierre Le Boy conservait au spiral sa forme

cylindrique, mais lui dormait une étendue angulaire d'un nombre

entier de tours plus ou moins un quart de tour.
Phillips a justifié par la théorie la règle d'Arnold et précisé

le tracé des courbes terminales.
M. Caspari a donné la théorie de la méthode de Le Roy.
La méthode d'Arnold produit sur le balancier libre non

seulement une vibration isochrone, mais encore une vibration
régulière, c'est-à-dire sinusoïdale, qui est liée à la proportionnalité

de l'angle dont tourne le balancier au moment qui lui est

transmis par le spiral.
Au contraire, la méthode de Pierre Le Boy produit un iso-

chronisme satisfaisant, mais détruit la régularité, c'est-à-dire
la loi sinusoïdale de la vibration du balancier.

Or, on peut désirer conserver la loi sinusoïdale, non pas par
une simple coquetterie théorique, mais pour obtenir des avantages

de marche qui sont liés à cette régularité sinusoïdale
elle-même.

Le principal de ces avantages est la sécurité complète de

l'isochronisme sinusoïdal à l'égard de la lente mais forte variation

du terme constant du frottement qui est dû à l'épaississe-
ment des huiles.

Mais d'autre part, d'excellents régleurs répugnent à

violer l'élasticité du spiral par le modelage des courbes
terminales.
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